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.Toutnavis de cessation d'a p eîrs péilerent.ux .Cvlti
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a ceybureau a écrt, un geux d'annon à

!.'4, pa ri ce .-- * .. jora ' dans-ce,mai ce ivãceJouna.

Sun gere er deSrnI sorl -pr -i-du sl snous

dire la preière.ur d nlcservernoire nl ona

F I it r iétaeà itoutes.lettres, l eto ventrêtrèa adressés fr

R nos abon.nés'retardataires ~ " devons faire ici unes distinctionl nécessaire Généralement la
- . , beautédes form se rencontre dans le.méme¶individn avec' la **

Nous' prions zde nonveauù. e abonnés rètardataires de payer précocité dedéveloppement etla.facilité d'.ngraissement;mais

au plus nôt: n GâÊ t n es. quand rîous disons que la finesse de l laine peut se rencontrer I
w.-. -' J - * . ~ *:'I. ..
nttn pér m sur:1 anim'al le mieux-conformé pour la boucherie nous ne vou

etr.no lons pas faire entendre par là que cette finesse peut se -trouver-
enr nos mam l r .chezle sujet quie i s-se facilement u-n ge peu avancé. Au

cela; nous.ne croyons-pas alla ,nOrlprochaW r ede notre Gaettte, t i la laine estindépendante de -la.onformaton elle:
conme l'annonçait un certainjournal de::Québeciqui a pu se ne l'est nullement de l'aptitude desanimaux.',.
eroire bienîifo mé Cet étatde hoses' nous net a la-gêne Ainsi on peut admettre ;une même conformation pour toutesi

sans doute; m des ti s fassesn devoir, les aptitudes sans que ces dernières n,'en soientaucunement af-
fectées L'aninal. producteur de .laines. fines speut.avoir: des

qu'il nous fasse parvenir cqi nous est s légitimement dûet
atformes, aussi bonnes, que celui deboucherie, sans-amener:de-

tout.ira bien.-Nous:avertissons aussi que sia chose-devient changements; dans les:gualités.d.sa.toisoa..0n:neidoitdo
nécessiire'nous auronsirecours a des moyens plus.eflcaces que admettre qu'un;seul type, de beauté, dans toutil'esp-'ce ovine.
ceux de la persuasiàii. pour tous lesigenressde production; :et ce. type-chez le.mouton

est celui dontla.conformation dénote .une giande facilité, d'ab-

I E', AG:RI 0 o L sorption et d'assimilatiod.4.O'est-a.dire que. le sujt:n'est :pas.
beau, s'il n'est.pas'en.étatde .founir bcaucoupde-viande..ave .

n-eno riturerelativemen faible.i
rLa destination finale du mouton est la bouclierie,: tout-l

Ty utédán é èÈ.. ull "qti soit M'destina- ?nondö0'dnt, ek nmldi Àr ráidemanière qu.,

tion oà l'aptitude dunouton confor mation doitpésentW des donne beaucoup de viande avec leioins de dépenses pojsibles.'
caractères généraux qui aux yeux de l'amateur et du'piaticièíi- Ce type étant:trouvé, il ne rëste. plus qu'à.choisir. les reproduc-.
constituint'un enseible attr'ayant. 'Trop généralemnent on allie teurs les plus propres a former ine race pouvant produire de

la productidn ds 'laines fines, à la onöformation vicieuse, en ne la laine fine ou de laviande :suivantz les circonstances où l'on
bonne conformationque pour. setrouve.

l'aptitude à 'enraissementC pc'ndantl'aptitude NiPa' produe- Le type de la beat peut aussi biense trouver dans les races
tion deslain'esfines est pirfaitenient indépendante des formeW spéeialisées poul boucherieque dars celles'dont 'l'iptitude'
du d-ps car -lafinesse del' in'eînedépend surtout' de certainsi spéciale "est la production deslaines fines..Dansles formes1dödta
bulbèsdaïs lesquels elles trouv inplantée et qui sécrètent nous alions donner la discription nous ferons dono abstraétion
les linodes destinés a nurri-r. r-ces bulbes soit enferiés de tout caractère deraee pour bevoirquim'conforniatioàagé
ulans'peauetl'onconoit failemitqdüe, que le que soitlacon- nrale applicable toutes les'spécialités.:Noslecteursapou-ronii
formationdés sujets lit pda· ls couvriri toujours entièrement.. y-voir les caraetères Edistinctifs d'un:Leicester id una Cotsç.old'

L'agtit iddölfpr 1o d uife d .c és, iefner's docpsino :d'u -Southdonouûisbengicuxdn rn Ma
patible avec la meilleure conforniationavec celle même des nous ne:prétendons pas donner les caractères d'neune.de-co
animaux les plus parfaits.pour la boucherie. Sèulementnous races ,
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r la 'erme 'nous fait connaître dans les termes mationr . le outon tantbien poas en station chacun
su'vanfàles ouractêres qui constituent labeautéans lespèce despieds« dont les oñgles sont pafaiteient ga po

vin ,' 7 sés de maière a ce queleur axe formeav'ec le sol un agle de
Pourrépondre le mieux possible à sa' destination finale, 45 degrés, leur corne étant noire et solide chacun des pieds

sans nuire même aucunement' à l'accómplissement de snifono- duMioiiton 'bien;ôornfômé disous.nous, gdoit dans ce cas se
tion immédiate comme producteur de laine, le. moilton doit trouv'er posé i l'un des quatre anglesdu pallélo;ramme (carré
d'abord, ainsi que le« bouf, et quelle que soit sa taille, offrirÙ lòng) qui représente la: base de sustentatfonë. e quifait que
corpsiinple ae des'extrémités fines. Voilà la prerièrè:ini Ictrain. antérieur, et le train,Éos'térieur sont'également dòatós,
pression que fait naître l'examend'ensemble du ype édla " ûel'ensemble'de l'animal rcpésdt&asséz exactenent le
büa'ut , sous, quelgievolu'me qu'il. se preséte et"quell qii. paralllipipidò ui a- étédonné avec raison comme laformnågo-
soi son aptitudFespéciale. Lorsqu'on analyse ensuite lmdispo métrique la plus parfàite deàñ'nimaux d consommation.'
sitions particuli res auxquelles cette impressioi 'est due, on Cette, conforii'atio'n générale quenàus. fiit"'cdnnaîtreT ou-
trouve qu'ellè inésultc de l'association des caractères suivants> vrag. précit etees eractèesparticulierssontgnéralmient
relatifs aux formes et aux proportions des diverses parties du lapanage exclusif deis r es de biuéherie';ï<ais on ö6nçoit fa-
cors. cilenientd'après les'donrnés précidentes jfuel'&o peutmettre

-La tête est fine légre au chanfrein dri ou trs-faible- sur cètte'onformation'une»toison de ualitésbienIdiverses.
iiwtabusu riuxaseaux humidea, mis ddpouriiùes denmu- Ie.p rienea souvért"démontré?ladritéd'ietfavancé;
ceit, épaisseset agglutinées,' l'oil grand, vif et' clair, d'une mais lorimm que celane serait pas;òon pelt'siios tdiiïdi-ié l'ad-

expression douce; avec la selérotique. (blanc de l'oeil) 'd'une mettre d'avane car c'e serit 'uncontre-sensquè&lrdirë que.
blancheur'éclatante et la conjonctive.. rosée .sans:sécrétion de les o~nformations vieiuïses..seules pussent' donner' des -laines
larmes exagúrées.- Les cornes sont' absentes, ou quand elles x fiUese t ce de -ières dussnt disparatre a mesure que les
istent; elles sont peu-. développées, régulièrenent-contourès forniss'amélioieñcli'les-raes -dont l'aptitude particliêre
de manière à n'être trop prolongées, ni en dehors, ni n dedans,' estla production de'laiñ''.fines
et ut ne pas enserrer la face entre leurs spirales. Le mieux est "C'est un fait assez géaéral cependant'que'les'races quinous
qu'elles n'existent point, et le but'doit être deles faire dispa: donnent lesýplus belles.toisonssont mal conformées;* mais.il ne
raître toujours. fau t pas croire que. aptitude de-exi ainsi au

Le ñuqué et le col sont courts et minces, "ces dispositions contraire, ces défauts sont surtout-à la charge de'l'éleveur qui
s'alliant avec l'ampleur'. du corps eft ne nuisant d'ailleurs à aus s'est préoccupéde 'l'amélioration ýdes toisons,rsans porter au-
cune aptitude. Elle favorise au contraire celle.a l'engraissement cune attention àcelle des formes. Il aoublié gie 's fonctions
ou' à- la-production ide:la viande. Le cou court s'unit insensible- économilues'du mouton ne consistent pas;dans la simple produc-
ment d la poitrine et aux épaules,, en s'élargissant - à sa base tidn dela lai ne-et que lebut final estlaprodotion de,la viande.
sans démarcation tranchée,' et dans 'ses deux sens largeur et Il a oublié aussi que tout produit re'vientL 'fnpix ýd'autat' -

hauteur..... plus 'éle''il ui fallu' plis de tièi-jr i& pöir leWüi
-- " Le garrot est épais, sans aucune saillie, et-plutôt avec un Or, le'sujetxmal conf m beaucop ettiré peu 'oprin-

léger. -sillon ý qui' se continue dans toute 'l'éten'due de li:ligne cipesmitritifsdé la'ncurriture"qu'il prendz Paré conséquent,
du dos, des reins et de la croupe,' celle-ci 'étant plane,t large,' l'éleveur qui' n se-préocupe .pastde la conformation en créant
bien: fournie' de muscles et soutenue, sins aucune dépression tine race à lame fine ne résout qu'une partre duproblme et se
en arrière de.ce qu'on appelle lerâble. . .. met dans une position difficile pour soutenir la concurrence.

Les-paules sonti bien musclées, écartées'l'uie de :autre, Encore une-fois, l'aptitude éstid pendante de la confor-
appliquées sur une-poitrine'ample, large et profonde, aux côtes mation ét'làsb'elles formes peuvent 'xistår ausi biendans le
arrondies, bien uniforniement arquées.dans toute l'étendue'de nioutonùThiiie q 'dañs-elui d'e botieherie.-Cepoint-étant
la cavité Ipectorale, de telle 'sorte qu'aucun sillon vertical- où fixé; il ne'reste plus à l'éleveùr qu'à-déterminer. les:conditions
dépression 'quelconque n'existe 'n arrière des -épaules; la tran- hygiéniques dans lesquelles il placera ses btes suiyn leur ap
sitiofl dev'antêti-e remplie, par, les niuscles de la région.' Avec titude spéciale. Toute la p oducti.o du moutou se résume dans
esidispositions,.l'avant-mIain (le -'train- de 'l'avn6t) 'est.aùtant ces dernières conditions., Celles qui favorisent le plus la préco-

quo·possible parfaitement cylindrique conformation qui doit cité et la facilité'engi--sseentnt-o opposition complète
d'ailleurs se continuer dans le r ste du corps,'car ellé est éga. avec celles qui poussent-à la production dés laines fines. Il est
lement fayrable.au développement des régions musculaires qui facile alors à l'éleveur'dedonner''chaqu'race les soins les plus
fournisset la:viande de la plus grande valeur et à l'amplitude convenables et'd',obtenir de ses bestiaux, les produits les plus
des surfaces'où croît la laine de la meilleure qualité.,,; : liondantset dc la-meilleure qualitógue"puissonner claque

'La. configuratidn oylindrique du corps. .. .'.. entraîne n& gnre do.produïtion.
cessairenhent un- dos et des reins larges et charnus,'un ventre 'Ilest antenant.reconnn quel a d
hienirrondi; ni;pendant, ni relevé,deshanches écartéés et' ue comporte toujourslaproduCtion des laines longus etrel ative-.
croupe droite jusqu'à la naissance de la queue> Avec une-poi- mentr grossières et- l'exclusion constUntC.dS laines nos Lai
trine étroite et sanglée, au contraire,-ýspátrouvent;habituelle- conformnation pourra'êtreexcellente danstous .sCas mais les
ient-le. dos.,tranchant, les reins voûtés,Ie-ventre.volumineux, laines-fines etla ficilité,, d'engraissement.ne peuvent s' 11 à

les lanchcs serrées et la croupe avalée, conforation défectu- .unhaut'degré,dans. une -même race. Ilyabiencequ'on ap-
Cu p ,tous les points de vue; tandis que le corps.cylindrique, pelle:des.aniuïaux àrdeuz fins,quiîrépondent .les .situatons
la-croupe -droite, -s'accompaignent de. fesses- charnues, pleines, particulières,maisails;nepossèdentaamais lesdeux aphtiudes a
'bieù "descendues, de gigots larges et bien -musclés. Dans ce cas, un.dcgróé bien dlev.Ces. amauxipcuvent tre avantageu
le 'train.postéiieur s'unit au corps:'par un fianc court, sans au dans certains, cas, nai g généralmentles races spécilesoit
ciuedépresion. ------ -. . t : . pour la boucherie,soit pourlaiprodcton aqs laines fines sont

Nres:.membres,0disposéssuiva1nt dc's nplombsirégulicrsi- seules :dun en tret n- .

sout rehitivement courts chez le type de li beauté de Tespcce v a s lrune oul putre de

pvine. Ils sont secs et aussi fins que possible. Dans une confor ces atitudes tout en attachant une runde inprtnce a



GAZETTE DES CAMPAGNES 196

bonne conformation et en prenant pour'point'de comparaison, suivantce dessem pendan ce. ong espace de temp , il o fri-
es ar re~ dy tye de labeauté que nou ecnpps do donner. ýmuno nation absolument militairc. Laffrance u contraire

r'*'N*~,~ ~5 " (A continue~ r ~entravéeparesesabouleversements politiques, v n
sautes factions. qui tour à tdur:,se renversentdu pouvoir, at.
tant defozs remaner ses moisfondamentaos.et sesnstitutiong

E D Tr i E I mi ilitaires,, q' elle sest troùi6c ni instant surprisevdéconcetée
- ml ' I; par.sialheureux débuts:de cette guerre. afallu'ffor

L ceu- dont-nous sommes témoins pour réparer nos,pertes; rassembler
gnien qu'ont-nd ulo; ( n'buàt Is'j ös'- IKay,. erthalta äio u lés armesý ety relever lI'espiit, pubiio.,ý 'est.ans

et, Torrance, encourde vion sui- q qu'.on pr.6tenddlb
bord. egnent,qurenerse celud ugeModo recon- salutde, a it en .sontle aril suprême. Notrt

nr vi nt aucun ndion dans le armée.n'était; pas, même auicomplet.quand laguerre a éclaLé.
causes ecc1ésiasiiques, que lesfunestes miaxmes gllhennes .On-aurait un compte;sévrc ,demanderaux mimstres quii se -

ai it i-t niaadai Ex dffióitive 1 ffaire sont.succédé depuis ingt ans s'ilséhapaientpas la>res-
Gibord, que a bien eu son côté triste 'etdoloureux, aura ren- s ae. n nc m .eun n'a eu le:temps

du des services rls :elle afai uintdier, diseuter et approfon. d'profodi les intérats de son ministère. Au moment décisif
dir'une,question importante;llea les catholiques en.ade- la France s'est trouvée prise au dépourvu......

rioued' exposér, - emi'ee't t ê tnem t les droits de 1'Eglise, " Quread' notre diploiatie 't de la fag d6nt elle su
de les tablr d'une ianiare irréfutabl, et'iiijourd'hui ýsces tient i àl'étranger les in.tàrêt de l1a araice ,? Quels alliés
droits'sont'publiquement et oficiellement reconnus et respectés., us a-.te mNenagés ? Noediplomàtie pris pour l'unit6

Ji?ùeuri öit'loùéfr0'estainsi>qü'il' tire tojor le'bien du iýàlinngs't:pà'r. I'ii'àit allneman-d' c'el'int'di'dnr ifestei
ni1 et(q'il fit sevir'a!laloire'tde notre'sainte religion les 'dml àFrae. .J Qui conptaîåiil'Epui d1öIsilik ' e)

desseins despervërs' t feslmachinatios dles impiés La conelu. 'dês üt;rchi'ens? La "diplatieY pù'nouri cesillion18s:
,sondecette élèbre'affaireprou-ve encore une foisde plus que lés:h6xiiios sérieu'e s y só jaQiàis ait&h'â i'Qu'ei eerlà

la.Vrité 'finit toûijours par triompheri;pourvu que ceux qui la travail soutërrain deladiplatie depuis vint'ans ?Ila bou-
défeidentniiòt<le courag&de travailler à abattre les difficultés tid.iübåéritible catastropli Il"a dnc une ïere fo

qýfonVt Trgir l& a.,lillance etles mauvaises' passions, et la danientale, absolue ifinie Unie' olitique u.pe.li s'l'diialé
patitiée d&dévoier' bien' desennuis tides'désagréments Lut- nous 'diit;épargn tant do désastres'C"'st 'eseffetneisuvat

tória:dònedre' viglieur.t'ous les jours ét à chaque heure du jour dne lvoie dontraîro à ellegqu'indidéiäici 'àssia'iä' 4'ô le
cont iïétout ce qui lesselievérité cathol i4u «t nous finironsasubi.'Ilsne cessaient de repéter'li'hde l'Itàâlie1t lu
non-seuleiment par faire admirer et aimer cett vérité de ceux nité de l'Aleiaynesi là Fräuce' ''ils on
qu'elle' a'euleprivilége. de choquer jusqu'ici, mais encore ipar donnaint des preuves multipliées Notre þhilathidyie a ólev6
obtenit qu'elle xagne dn souveraine dans-nos institutions~ et nos ldPrussè et IItaliepouren recevoir l'accueil doñt oïs é&nmcs
loisetqu'ellenousLÔirigefdas la voiedu'viitable pogrès téoins." nu s

Enluttant äve'econstance etfermeté en.faveur, de.la doctrine :Pài e tai de r, lvrée l
catholique, .nous pourrons compter avec certitude sur la vie - t a"canonnade d de uatkliciireseàin
toiré, carsi Dieu nousprête ;l'appui. de son .bras, quipourra t u hr p st et ' inîtrall
nous résister?. Si Deuspronows, '-s.contra nos terroipit une- leure, pour aise l 'i ei 'es ma

LeConcile;du iVatican,'bien que' l'es Pères aiente ou la fa- heu-es tre u - ficei us n l rerêtn 'dinie'rs l'hutmi
cultó deiprendre congéïpendant quatre'niois environ,, continue euscom pètemént- abandone sapositn.'it'ue'eniei
sans relLce ses importantstravaux.' La 87e'congrégation gé- tc'estiieé mntn n espsitgo-s.'t;a un-dela

-C m de c'est"bien certàinèmenét' 1e plus' gàloH'euf it'"rms edé la
rale a ou lieu le -13-août dernier. -Le but:prineipal de cette.con- canpa'e. L'ennemi laissait huit mille nöirts'sûi le ch'aï†dò
grégation était.de choisir; dix.députés.pourîfaire partie,. par in- bataille:et nous en avdns afind perdu- ille !"
tériM, ,de la commission de la discipline. ccIésiastiquc, en: rem- le m iornal'les'dtails g ass'Ë'la ba-
plaeément desrEvêques-de la dite commission qui sont absents t in' t e jo .l 18àdtoiv Giuubs

de Romîo.Mgr-François Blanchet, archevêqueid'Orégon-City, taille de. da tPival ives sJo 'i -áiàâae:eï o Cahós,

coniptoe'pami les .dixprélats qui ont été -choisis . i!précises , tdout. û les lignes.se oui 'e"fû'Co
Mazzini est sous clef à Gaëte et Garibaldi est gardé à vue -à iaien.lie us, falit dait ves os' m ièrille-

Caprera..Ç Ce derenir, dit une dépêche télégraphique _a offert vaientc1z nous, sant d'affriux; ravages. U'sosmitrailleus

ses services 1 la France contre la. Prusse. L acceptaton d une ieit s soldats þrcaiien ..a pl- coLés ino es
offre pareille serai tassurément une, souîllie bûantos ssnai rtoucha place 'd" io teri alus éus

On écrit de Romie le 20 oûtL: Se trouvant dans un mo se s'' u bateie ha4i àé s 'ese
hastòre ' religius PeIX, qui les voyait bouleverses par munitions. aamitonip fulved ct'e rane mfade."Mäis

la,: p' de' l'invasion dont tout lI monde par.e comme d'une s a ~nrdri un p" d t ·ri d

elios tlii leur a dit åtrn aes.t de prier, mes nodust naviontas 'r' d un poue de errai n eii' b atilli
fills. Pis soyez sans crainte aucune..Peut tre ces fous (les à diitan taudis 'es spe. liojr slencie'sa dmi,

~arbadiesvîndrntî1 juq'u onloMhns;nilais Ils plu qu' a jug. Il.s'Ctàit reèplié,toujours~ sicieèux et s'ombr-èý
fri tpas le portos deu 'a , je vous le d ias C m das fort Moeuve esencore une vietoire, mais es

Ie~Sour lu ot emadés'l ne enrat ps ncreleur ýdon pe)rtes SOn Considérables 'des« deux cÔtés,'

uesa édict ila réd Je vos a e de c enir Fisant la description: d'un eliaip de bataille près deGorze,
un corrcspondant du Monde écrit: ',Les corps, on certainsen-

undes iéaet~ du Mode, C iill e;åiOtlct écrivain droitssont serrés les uns contre les autres,; il semble que pn

epood u fait les considérations suivantes à'propos aitfuchi Cesont les mitrailleuses.qui ont accomplie uran-

tdd l' de état'des cs uos 'elle a ginte besogne J'ai vu un ravn .où nous avons.enu ennu

~éleon ' snd mon ""evOni comübien ls Prus immobile sous notr feu pendant une deui heure Ls corps

'siens oit étudié I at d a gucrre depuis cinante sont ai ers u ils ne en arriver
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are-boutés les-uns contre les autres. Peut-être sous cet amas de coûteuse -trp 'coûteuse mê -pouriitri'à la portéé de pluL
corps; de hachis; y a-t il un malheureux blessé, à demiétou"ffé. sieurs. Les importateurs acqièrent. lors'une réputation qui
Sur la droite, non loin de Gorze, se trouve une allée- de sapins sert d'épouvantail vis-à-vis des concurrents moins'fortunés. Les
sombre. C'est:là qu'au début de l'affaire se tenaient nos avant- choses tourneraient autremensi, :danàl'eaendes újets o
po'stes.' Une. compagnie tout entière y est couchée ;chaue procédait par: comiparison, si l'oncônuäröit eriible tous les
homme'a eonservé son' attitude le lie utenant a; ncore uné animaux appartenant aux différentes races de boucherié puis
mnain dans la Noche~~ ':~i 1'on faisait dc m0 Y ers les races; laitières a'pint' de

Lesdépêches du il et du 12'sptembre'nous disent que l e laroduetiondu lait bie en tendu.
Prussienssont en marche sur 'Paris et*qu'ilsarriireront bientôt e suiccs restreint de: l'expositin0de l8i0 ortàec ni
l paraît -que le roi'Guillaume ne veut' pas traiter de la paix nLn n e Conseil d'yriclture est nous nen dou

avec les républicains frànçais.'E marchintsur:Paris son bu' tons pa, aninédes nieilleues ntentiöns,,noui devons donc es
est de renverser le u vrementré uliuiin afin que la fièvre pérer.qu'à l'avenirla foiëâu'il suiv ser'eilleure q'il lais
révolutionnaire.nDpénètre pas ei Allëmagne. Dans sa cipti seVa de 6ôé toutes les <jiestions de capride et defintaisiepou
ité, Napoléon est fraité avec les- égards dus à un empereur &ter.dans'le domain da.lrélité, pour donrnésultat

pratique asesexpositionîi,, our. ntrer tous les éleveurs

.' Oxposition Pro viiciale de 1870 qu'il veut leur enseiùner la mrche l'
suivre6 lerapiliouations,

1er article L'emplacement desind ieeoi e.ojt r
Lundi, mardi, mercrëdi etjeudi, ousasis ùne nde spacieux t i li pu aisénent en logerdenxfois autantauil

exposition provinciale de tous les animaux d f5rine, d e's yen avait. Cependint, quelques départements étaient fort gênés,
truments et produits' de lidustrie canadienne, tenue ent- le-départementde l'industrie et celui dés;produits;agrioles
réal par le Conseil d'Agriculturé de la Piovince.de Québ~ec. entre autres présentaient un ensemble il.peu choquant;parl

Cette année l'exposition se présentait.dins les 'conditios les désordre.qu'avait fait naître le peu d'étendued.u local; -mais
plussatisfaisantes. Les ponmpeuses annonces n'ont pas an'qué les yisiteurs, malgré le malaise qu'ils éprouvaient: dans:cet es-
et même tous-les exposantsdu.mondeetier y ont été con iós. pace, resserré, ont bien compris que' leConseil d'agriculture,
D'u autre côté,' les progrès réalisés par notre agriculture nous avait fait tout ce.qu'il lui était humainement possible de faire.
faisaient espérer d'y voir pl.us d'exposants etplus d'objets expo Le temps Itrèi-court qu'il a-eu iàsa disposition poùr.préparer
sés. Notre espérance a été trompée ; et dans son ensémble l'ex. les chosesa été judicieusement:eiployé :Ct. nous. ne. pouvons
position de 1870 'est de beaucoupiinférieure' 1868 que louer sa.diligence.

Ile iment étooneant Ldeu voir un pays couni le Canada Les visiteurs ontété nombreux mercredi et surtout jendi.
où l'on compte beaooup d'éle qeus progressistes, ne prés'enter C'est un':fait que nous aimonsà signaler-quoilue ce ne soit pastauix d'idons pro mes qu'un nombre relativement es unafait agcriole."-Il'dénîiontre que la poulation nadie;neet
treintest donc la cause de cette mme celle des villes porte intérêt' aù choses de l'agricultufrc.

* abstention presque générale ?cai. enfin cette qualification est C'est certaienenti un'bon augure pour l'avenir. Un peupleparfaitement justifiable cuand on Voit dans l'espèce hdvine, par n'est riche que parson agriculture. 'Elle seule iigmente la ri
exemple, à peine 150 sujets exposés et le resté à l'avenant. ches

poto ven'tanbu. c 'hi;iue.' -. générale d'unpays parce ýqu'ele' tire',ses' matières -pro-Doritonl'attribuern l'ap hic des cultivateurs?. La chos nIières du so-. L'indùstriel qui utilise les'próduits ldcaux:ne fait
ne serait pas;raisonnable. Dans toutes les paroisses de la Pr .que rendre ces produits plus vendables.;L'industriel qui impdrte
vince de Québec, le- progrès est constant;- les animaux et les ses matières premiòies dd même-quelle marchand imipditateurcultures se transforment, s'améhorent lentement, il est vrai appauvrit son pays tout eé re-nplisan't sà caiss-e De ces trois ac-
mais sûrement.' Si le cultivateur -canadien était aputlique nous tégories d'hiommes, le cultivateur seul enrichit son pays et commene le verrions pas améliorer ses bestiaux et ses pocédés cul- tel;, il- l'emporte sir tous'les' ùtrés.' Il inérito done b'eaucoup
turaux, et sûrtout .nous ne le verrions 'pas, lui si écononie de déférence 'cet honimo de- labdurs qui tient dans sles mains la
faire des déboursés assez élevés poi'- fachat de reproducteurs vie de ses coinpatriotes et la prospérité de son payset :ousamélioiateurs et 4d'istreuments perfectioniné. L'apathie du cul, sommes singuliàremeut flatté lorsque·nous voyons son mérite
tivateur n'est donc Pas ici en cause ou du moins, elle ne l'est recodnu
que très-peu. Il faut chercher ailleurs la cause de cetté absten- "Voici; d'une nmanÏiée générale, quelle a été notre iméssio
'tien déplorable. Trop souvent,. on rime dessjets certaine- sur les objets agricoles þrésentés à l'exposition de èette-'année
nient très-reniarquables au point de vue de l'cn .raissemnc' Lespèce .chevahne était t
niais dont la' , coinfoî'ation laisse à désirer. La graisse cache du nombre que sous c dlqualsb e ée amélntée r tions juges ont nous reconnaissons l'integri- réalisée dans cette espèce est de'm la ual le,'t iöté s'Ylaissent quelquefois prendre. Ce n'est pas tojours une coinbie il'et facile d'a'xiMlio ' r esp qale et profaute iélorer. une espèce -animal1e lij'''avaé d'accepter coiimîe qualité un, ebonpoint lne assez end les mýnys cônIenabl6s Les'tr rs donne uu
avancé. Le Durham, par exemple, animal de boucherie supé- de loin:nosrogrès ont été tout à pris devir avc ellefa
rieur.doit se présenter sous ses véritables dehors; mais la vache cilité et qûel'raidité'iot r c se traubforiiC Ilset lé taura destinés à,a re u eraié orrc hvan e rnfrm. le tureau dets a reproductiondoent-ils être mieux attribuent' p-esque géééralèuient'ce 'réselqtacl'lcreuk ehovus parce qu'ils sont très-gras ? C'est presque un non-sens. Les de la 'race amélioratrice et ils reconnissct ue 't Prquiicé deanimau qui'n'ppriennent pas aux -aces.de h ,dont Quéee avance plus rapideincet dans cett' Void*quel 'd'iiP p est la proution du lait, ne doivent pas non plus taro Un dc nos amis haut-placés nous disait pend it notfVi-ctre primés pour leur gaisse. 'Ce manque de discernement est site I.l'ecpösitiob,' ucel levers"d'Ontario eysoiaient" quils
certainement un des principales causes' d 'abstention que s'éta nt troiîipés t. C yde
nous déplorons.;~ .8 étin ilé .. '.. l- 9iipli-to'neàt dans leu-~noainy~s

oun tands que nous avions btenu, d magnifiques ésultats año
Ns usenavonune autrecause dansl'ecb t les orga du Perchéron. E t ffedi'aient-ils,le oòrehorón. a autaétnisatirs de exposition se miblent atiëher aux animaux im por de forcé que le' Clyde,'et il luirest« péférablep ade'äntés. L'importation des reproduecurs étrangers est toujours plus rapide. D'après eux le croisement percheron-canadien esqýueeu' ét'aprs0èsand

Il Ct'
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de p èupriu au ò enm O' 'Cje aie Y ou

pataeons ced o ion ;ecar !i rni pai setchrnu u ré-
sulte de' l'elôoi,;dù yd m producteur,,,nepeut..ac-
quérir cette3 aguitélètetcettvvigáeur iipensables àdliesþòce
ehevalirinsous. notrerclriatBien.lnous soiïmes.convaincu
que le ch'eal anidioen'a uudome ntbsoidétran
ger pour. s'méliorer ot atisfai. aix'ni ouvelles eiigences de
la cultureLiaslction aidée dù'oi riît B% i' judi
cieux, peut améliorr notre cheval aussi rapidenit'et;þlus su
rement que tous ]es croisements pagsésprésents ct futuis.

Ilipôssêde déjà-la foreFët l'agiliténil-ne luimaique que la
taille; et iette taille peut s acquérir Cin'.uelques générations«
par une bonne nourriture surt;ùt'dàns l jeuneie ge et par'l'dm
ploi de reproductcurs matles et femelles qui onterminé leur
rQissaneLes éleveurs anglais ont un dicton appuyé. sur une

Jongue expérience, ils disent : cherchez Ia taille dc vos ehe-
tauk dans le sac i avoine mais jamais dansevh'me'des re-
producteurs

Une des caus es les plus freq ntes d la dégénéressencede
notre espècechevaline est la pauvreté de l'alimentation que re-
çoit le poulain pendant sa croissance. Le poulin.est mal, nourri'
et on pense généralemenit qu'ilfaut en agir aiusirisous peinede
voir la r'ac" perdre ses üii'àités?'C'est'toutsiinpleme:it un pré'
jugé. Faisons ledisraîtrc nous gagnerons beiucoup plus.
qi en éensait des sommes Considérables pu 1 i im rtatioil
dle i- odu ctiur ~an rs.

JD: SCIDIOUTn' P A

De 1 na ilation du fum ier d etablo

Nous venons:consigner es résu tats d'expériences très-inté-
ressantes 'fites èn Au-lcterre' par leprofesseur Voldkèr,
relativement l.la nianipul ition rationnelle de engrais d'étable.
D'après.; ces. experiences? naussi nombreuses qu'-tcndues,,:, I
Volcker établit que :

le.' Le funier'frais d'étable ne:contient qu une faible quan-
tité d'animoniapi'libr '

26:"L'n'zotc se trouve dantl'énýais f·ais d'étable surtout
iouas la fmö 'e binsisono prganiqcs insolubles.

3 Les.principes organiques..et:inorganpiques-lusoluble seutl
des fumures d'unei plus grandesvaleur: que les substances:nso-
lubles. On devrait doue portèr la.plus grande attcntion;. la
réunioi et-à laconservatioi des'partiçs liquides du fumier;: il
faut lés ieûillir.-dan's -d>s- 'éipiént iiiperméables; et éviter
leur ècòuniulâtion sur les chlinïps..

4c. ta"solübilitédplhosphate de chaux est beaucoup plus
grande qu'on nel'admettaitjusqu ici.

5o. L'urinefrutch des: che:vaux, des.aches.et des.porcs ne
contient pasde-ph'ospb.tede'chau enY uantité:déterinable,
tandis qu'il se troùvn' forte'prop¯ortioï:dais le >u n clui-
ci äidoc lus'd'vale que l'urinefraîche . r

6o..Le meilleur moypn"de' prévenir to& dépenditidu«den-
grais, c'est de cnduire.. fumier d étable dans les champs
aussitô (lu e'lescirconstances le:permettent

7..,Siurdeselânps arleudoo.n 'ur de anre.
desrp'rtcs;mNiellorsue..le fumier .est-dpiidri.t,,qu'il 'é

pas' enterré de:suite.-, L'errais j et mîêmc'consommén.con-
tient peu d'ammoniaqueà- l'état libre; attendu -qu'ilin est for-
nié par, laifeërentation' ;mais,commxne la, fermentatior. est cm-,
pêchéepar l'épandage sùrla- surface du: champ,.ihne peutoen
résulter runepertèdes lprincipes folatils'de'l'ammoniaque

8o' L'engrais cnsorniioéö'tient bien- p us'dà iatière& 'or-
ganiques et inorganiques solubles qâèlé finier fais».

9o. L'engrais consommé. contient propôrtionnellement-plus

d't qr frais
100 Une quantité ldoniée de fumier. consoéin est d une

plus grande vaîle3uar qud uégal de volume de fumierfrais.
1e Lors de la. fermentation du funier, il y a une. forte

qu.antité de substances organiques qui se répandent dans P air
sous forme: dl arbonate: et autres gaz.

12''>Avecune feïméitatión bien onduite il ne peut y avoir
une perte sensible 'iiôt'

S13 fPendant l'fenatien il sé fome' des substances
hliuileUses etau sulfa(ed elc aca.. qui rvent ù fixer 1 anime

nique.
140. Pendat la fermentation le carbonate de chaux devient'

phas soluble r-.rrr

15e Dans les parrties'iutérieures échîauffécs du tas de fumier
ilse volatilise de' 'iniale mais'il'est de 'iöuv.at fi:6
dès.quil touche aux couchesrrefroidies de i 'érieur.--

n16o ammoniaquene se volatilise pas à lasurface dcstas
defunier fortemntc ompritnés ;o ne deviait donc jamais:y
toucher sans, une nécessité absolue.

10. MUne fermntatio' trop longtemps prolongée n'est pas
favorablò.r''r. ''

180. Léfliiéiéi d'étable perd d'aut nt plus de sa valéui
gu'il est resté pluslongtemps exposé,cn petit as aux ntempé
ries de l'hiver. r

.190. Cette perte n' a pas tant. liou par I irolatilisation de
l'ninoniaque que par le lessivage, par la pluîe etieau.

-206 la'perte en" amiioniaque et en matières fertihsantes
sa un temps sec que par un temps
pluvi'cux -et humide.

21o. L'engrais nsoinmé perd plus par la plue quelef-
mier..frais.,.

22o. Lesriatières fertilisantes sonit eonservées le, pus con,
venablementrdans un endroit couvert.,'

236. Lorblue 1on'donine' uré -forte litière aux animaux le
fumiier est' trop, sec pour entrer rapideient.cn yfrmentation
'dars Une. 'lace.à fumir coù"e-té' 'cette plaée'devra dans ce
cas être étalie . l'àir lilire, 'ou le finii'ér ut êtr souvent ar
rosé aivec du purin oude l'eau..

24e.- 'La méthode la plus r mauvaise de produire les cngrais
est:leur fabrication dans des cours ouvertes, attendu qu'une
grcande partie des substances lés'plus utiles s'évaporé dans-un
court öspace de temps; on peut, dans ce' cas,'aducttrC qu au
bout d'une année,'il. ne reste plus que tiers du poids pri
nmitif, ct'ge celui-ci nevaut pas leii d d'n rais frais
--Revue d'économiP urale.

CORRESPON DANCE

M1. 'Editeur,
Je remarque depuisI longternps uii fait que 'je nie nuaîirais m ex-

liquer'r'c'estpeut-êrefanteldelumières suffisantes, cependant je
m ei' 'console facilement, car ilne saurait' l'étre non plus', par les
personnes .q-me. donent locéasion d'en faire la rémnarque.

On sè:dit chi'ud partisan de l'agriculture, on est tout feunpour
a'pröspérité de son pays,"mai on rneprise' on déteste, ôidébla-

te.re, coiire leséoles'd'agriculture et.même contre ceu.x qui'ont
lincroyable folie de consacrer une couple d'anneé a-l'étudéde
lascience" agricole...A. mon avis, comae n celui deé'gen 'pour-
vu.es de ce' qu'on« appelle 'du' gros' bon 'ens,- ces maisons sont
poitant, les seule's'cjigablés' de "donner. notre culture, si long-
temps' iégliée', les. soin qu'elle 'nécessite C'est, ma fi, n être'
as conséquent avec'sot-meme, que d'avoir un but et'de r'efuseré

de prendre les moyens d'y airriver.
,Cequ'il y a de plus singulier* encore, c'est ule lsgand

nombre de ces prétendus aiis'de ag(iultiire, qu ne sont habie's
qu'avec.la langue, ne donaissènt rien de ce qu'on enseigri daïî'
ce7nàisonàiutiles,-qui soi lejoint de mire de ces savants
de la vieille'école. On. fait de beaux raisonnements, mais par
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alheur, il. ne seNent 'la faiblesse ou'la mauvaise diri....- cs.. itii fussënt rmiirãoëisp-ia."Lè-dévoê éient
foi de leurs auteurs. l a premisrercorditio dle tout ri- desioeirns quconsacrpnt leur vie .à l'enseignement de
sonnement, c st 'que es lrgmen sur lesue son. s ap eice aic merted'être apprecre à sa.jlstätvjeur; j espère
oirnt vrais, s 'se'iîds' tnos daoääi'et'4i'hi h 'ét dnnélir

avancesmens òres, pà'i é na aianriient'prover1ab besoin. r ;pà ar néibratio de notre culture' que sjde ies gens instruits
Ca ûte tropicher au"Gouvernement, dit-oni; les éleves -nap- ont conipris-qu'ils- aaieitdevantxeux une carrieequils ne sau-

prennent presque rien et il y en a mrnême qui sont nssez indu!gents raient trouver, àt[étranger; et quides inmes haut.placés ont
pour dire que ces institutions fonitplu. de mal, quede bien 'sentùqu'ilïétait deýleur devoiridiapporter une:pierre å 'édifice en

*La reconnaissance me fait un deoir.cle prouver le contraîreet encourageantgegioble,étatenos.ancêtres
c'est ce que'je vais essayer de faire. Je c'ompte sur lindulgence :1 resteramtenant.aux jeunes gens à voir Wis ldoivem.prter
des lecteurs et s'il me faut une raison poili'obtéhir, je)leur don- Ilôreille'~xré) géscl'oyetcinrace,'u i c'ilailtåumre iliérleîrn
n celle du maniement de. la foiclie'jue'je réi'ère plulisôu pèn d'éte? S'ils pi-onnênt e dernierliar-ti, cnime il ;et'à spcé
ert que'celui delà plinië........." rer, lesécolesd'agriëulture leur ënseigneront ce quiilerrii que
Ca coûte trop cher;an Gouvernement eh bien, de tous.les ar- eri fait'de connaissancesia-rié les, pouri.faire'd'eùád'irte

genjts votés chaq'eannée par le goûvernement, ce sont, sans con- cultivateurs. 'uisauront appréi er- indépendance'de leurrtat
treifit, les mieux employés si l'on considère les services que touten -enn vp s
notre culture exige et:que-les écoles lui.reidelit. D'ailleurs est-ce pourront Lonner
(ue ces $2000 ne peu vent pas rapporter le centuple a. Gonverne- JEAN EETrr
mnt? Comment c'lWadites-vos ?""e d 'E A deSte e

n favoèisail 'arièult, le Goiivernement attacie d'abord 20 septembre 1870 "
les jeunés gèns au sol.indien et au lieu d'alIer 'dëpenser leur a_
vie au service d'uïi peple'étranger' ils emploieront'leursfo-ces
pour la prospérité dn. pays Et-encore, toutes les ,terresben culti
vées rapporieront, je pense, plus de ,$2000;an Gouvernemeiit par Nons os tojours d'un tenieiature . ceptionnellement
année. .On oublie que .b'est la prospérité agricole qui fait l Na n- favorabl a u me deSlon nées,
chessed'iin pays en donnant'des bras et des cours dabord etiin- favcrablte aux traiux ude moisoit Depuisiandeplonuensanes,
snite en almentan t lecommerce et l'industrie. e rduits..de. touteslsorles:SOr vèata deu s uie ass fortes. et.ade

Maintenant, Messienrs les routi iiers, je 'vais vous prouver que ne deten éorese ééclte s. fre nade
es élèves.ne perdent pas letr temps, et pour cela,.je vou's donne- -b esiién etietsesaic s 'e'vemiiiailèaépir

rai ini faible aperçu dece'qu'ils*apprennent et vous verrezrvous- lusibeüéten no'rrs .i.ivit leï ile&rùCstie afie
mêmes l'avantage qu'ils peuvent en retirer. tout va pour le rietx; il est bien'vbrien: nourris 'iai t 'vé étan Ctii 'a pas

L'agriculture, a (lit un savant agronme, est à la fois art, métier t s plus vioreuse s l - daintlaiblle saisoét quele'ulti-
et science. La théorie oui en fait un art met l'homme l''mnê'né deét splsvgueespdatael'aio etq eut-rasone son thoraiet g'esft cequene art'fet ce fa de vateur craignait un peu le défécit dans ses récoltes; mais'e aina-raisonner o travail, et c'est ce que ne peut fair celui qui fait deaudrf dot'oujosonlipemte rcilr
l'azilicuature uin'métier simplement. . . . .. : niiqu auomne 'do)nt nous jouissons lui permet d'rceli

Par''tture' de' meters im en 'pe .t lans les meilleures conditiona possibles-les produits que la Provi-
Fal'e de on'aprn , tsen qu'onlet dence a. daiiné lui.,accorder.-De. sorte'qu'ein définitive,' les ré-

ceneralemen, on' nappred pas a imr les mancherans d 'une coites de '1870 seront s'périeures 'aux'récoltes moyennes' du pays.charrie,mais on apprend a connaître la nature dii sol, on voit Dans.la nit du 15 au 16courant, une légère pluie estvenu ar-
.es principes qm lui manquent pour produire certains:grains. ruser la terre.'Cest la s'euleluiequr
Comme vous voyez, ça facilite d'une manière notable la culture, vintaine ler j sp ermis à qyelos c eultivateurs deom-
et (le plus, le cultivateur, après avoir donné a la terre, les principes mencer leurs labour d'adtomne sursnutritifs qui lui rn;inquaieit pour bien pousser telle ou telle plnite, 'e tr es'porerméetre ls
peut compter aussi surement qu'il eut. possible de le faire en agri- age de la c e. u pe te
clture, sur un bon roduit. '. asg el hru..n ~t.ciest pundec bn ros i il.:Un. de iios amis nous écrit, que dans'les ,páioisses du nord du

Ceci est pen de eose, mais ilfaut' cependant le savoir et pour fleuve, en haut de Trois-Rivières, le blé ne,tonnera pas un produite savoir, il et'necessaire'de fréquenter .les écoles d'agriculture. oines:son asà'z belleâ Célles tout
-On enseigne encore une autre chose que vous ne savez pas et ,maisêes .dbnsd'outmsez bñt'e . Ce t-

cependant c'est bien la base (le l'agriculture que les engrais, sur e l on' i lbertran ' li es'enit ieln .à'i r Cerp -
tout quand on sait en. augmenter la qualité et la quantité. Ceci de oir postinemen ãotôm ' eretlau i-ëe e uss'obtient pa .r l'emnploiîdu Lmatièèes iùUtileý et, souvent mêmne uni dle laboufâi Poqible's 0n auomié.'. tiié' terre làbbôuýéefený autoinne

oibles que lon met en onta t avec lantres matières frt lisates acquiert des principesfertilisants dontsont'privéeilcelles que l'on
tel que me c nat a dénumresianrsfrtises nelaboure:qu'au printemps. dÀ ". n ' .
el e le fumier, qui, en a odant la décompositionartage avec . La terrörlabourée,étant plus meuble :absorbe une grande quan-eqýlspicpsnutritifs simplesèd e
eaisnesepr ons montre l'importance qu'il y a de connatre la tité'de gaz que, leau'ou;laneige. emportent.avec elles. Si la terreraisonnement nosmnrilmotnequi ecnatel est dure' l'inßiltration 'est;pi-Wsque, nuIll ces 'êléirnentš de fértiliténécessité d'une grande masse d'engrais dans la:terre. st duemporat on 'e prsun lleres"rlébse sùrttlit

Les plantes que pousse la terra chaque année enlèvent à cette sontfenip.t'ds cen loin.iltratiori r Ùode bnéfcielt'e ctteinfiltratiod.'.dernière les principes nutritifs qu'elle contenait, -et, comment - Uexibition annnelle dé la'Société d' riculturede iaille
peut-on espérerensuite de cette même terre une bonne récolte, si d h r arI a ' l'1er Oc obre ''d il
Pon ne lui rend pas 'les aliments qu'il lui faut pour nourrir les de -eroo .... : No.-; 1amdu', pr . P aie
plantes qu'on y séme. Voil une chose qu'il ést nécessaire' de'sa- .""Celle de:aSocieté No. 1du Comte de Compton aura lie a
voir, si l'on veut faire de, l'agriulture un;ait et non:uuméti'ri Cookshire, Mardi,'1e27 de.Septembre courant.
Ces connaissance sont ellement nécessaires, que sanellee, au- parait que, dans' IExposition, Provinciale'qui, a lieu a
jourd'hui,'le préjugé les: villes, qui seinble'dire que la cultuie est Montreal,;M. Cochrane, de Comktonexhiba à u des m-

indigne de l'homme,,ne saurait être détruit, et comme' antrefois ne aleur d 'au e ent mille piastres.

il ,In'y aurait que la classe.ignorante ui cultiverait, et ;lculture, -M le Chevalier Larocque, de Montréal, exZouaze Ponti-
par conséquent, resterait' sans cette arrélioration qu'il'est' néces fica, vient d'achetér'la ma'nifique ferme de M. O: Camirând,'de
saire (le lui.donner, ~i l'on veut qu'ell deviânn' plus é iale cette ville laquelleet situé"idan'sle beau canton de Coniptoni.
Ct qu'elle fasse .l'occupation des gens cap-bles de ta réhaussr Le prix d'acquisition est de SS,0-:qui ontété payEes cöintant.

Je demande pardon.au lecieur d'être entré dans de si lon ' l- M Larocque:'doituvemiry résider 'prochainement:ét 'enfairelune
tails,'nint paru nécessaires pour prouver que cu b ln'e Cul-. ferme modèle. .'. t '

ture exige 'nu peu d'étude. ' MM. Rivard,'Lajoie iGouin,: Shtortis et Mailfiot ont'formé
Peut-on dire, maintenant, que les écoles d'a ricilture fnt plus unejsociété oucompagnie a fonds social, et oritiétabli à-Ste.,Anuie

deimal que de bien sans ,faile prenve'd'une grossière ignorance de Yamachiche, district: des;Trois.Rivjires1,une.manufâcture de
ou d'une mauvaise foi enriclie de préjugés laine sur un grandr pied:On espéremême que la labrique sera en

:Il serait ,désirer que les 'sarifices que font les hommes qu opraton sous un bref délai
'hmJs4 ! a4'*in 1u hl d li

.44 ' -
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lesiiierilésdëd.l'íï .9 ~':.. matin un.catapié ris haud ainsip päaé sur le äànaisfdites
Sulaú'iin' OñM bi š'0000 mi4i;éríëlifoilg'dans leau bidiële~ et, ri'öàs'd'nflüi-e; dans,

sur les côtês de Terièïi tetiiiée.r '" àïdeééöióï1'èüUérillliente quëlcorideê Erin isätäni

7- 7-:

d rt'òul0,eOsöïil.i'e21ëlèMiâ Stäp rine,écriten èstissöré'd'iiiïé prorii'neüriso'ri.Il fault hïî riïperreitenle
datédü"1 de' ,irióg\ l ! h fê l u' qYluereea res à68ii"-~vé têlää iüx 1'oios et pei·ör le iari en amaturifé, ce qis

Larié -Fpäâöûe-rEýéteii Yéekdëi cô t'de sôti''l ë s3'00P-ûé in" E iiaclié !' il i e Coi

ledid n" êP dlinlë ats" nt' ràpporte pen
i'Les revenu, es, ouanes amp rSociété <d' gicuturf.ù1àe de 1 Islet

dlant les mois de juillet et aot moinbiftndépa antd'ur dei ~ *

mniii e i-i i idime ' péiöll h nlriiN etdr bnàa i , ,

- On calculait:u'il y avait 37,000 étan0rs0 Mmoureal le14 le~~~~~ . .n.i..tî.. le .A septembre, aura lhou .St Rcîdes Auluais I expostîo
25,000 ï,iôlèlé enain1"Le' 1& iààdèsTll 1,000 billèts agricoidel Société~ 'agrculture dl .se Nous espérons que.
d'en-trée à .l'expositiQfn, i507ääliilåfòriféféWê 1erï'dùs e"Mor s cultivateurs de ces -localités s'empresseront d encourager les

surva'nf...äourds'it veñ'éte'dee i, nobles efforts des Directeurs de cette Socété, en envoyant leurs
-- LEMines a' eiit:éaliufflri'lanCà br l eó animaux et leurs produits sur les lieux de I Expoitio n

de'ifébëcè'iC äriVWgue'pù, la mieii'oéi6e p l ' i

truction' du chemin å lisse deé K cos un e 9 que e m éZi 
e.teriïplé iV'ffrir àWiiñei iišuiar iiit éê'à Moir' la .nr

eîîne'îiV'"dih'èi'r''MJ-' -i Nad'éÛ éhaà déläér.;. , ?ODE PRTE ~ . .
- L'exhibition annuell;de la

d e P On -t i a c l r a î " l i e Oü l e 5 e .j ö -i - .d ' , .o b , , r o h a à. .r e.. . . . .n. .s Ec. .N DE. .P ARY T I E

avrniT'at de it lis h .Joepa h .a , ,'

CnesoinéVin'd<ri s 'ab'oiiés2de St.Tiet c 'ddBb, "unïefete e teur, noir reparaît

aîgricoléeû l'ôcèàsiantde Pitigntibii' d'irie iiúéhird 'àébroyerle George France ét sa'dompagne 'continifèrënt'd càser,o p lutôt
lini, que ce Monsiéëur, idiitdé'éoairstéPlii500eiiilîîitaeu Geor«es coîtinua<ô canser; tandis"qjue la jeune illle I'écontait ni
y'étai'lit'fiése'hi.9Mi l''r'dé"dl'ddroit h'bitii 4'ulii,'endre marct autri'côó 6de lui.

pour fàIe'l bëidiétiöd'& he'ùlobdati'ée à Ï''éqilissmeni- Ils' avaienit presqueé traversé :lesecond b37. 0s0 s 'ë déei dl
Inia'hine àbrofeP'le liièrPq'd1tiiiiet nèes e ë danger revnt repritrdelGeorgeFrpc

fecio'héedetn rit'l'eilêdüí.aëiiiéritdes'cdvidir. Sucese -N'est il pas étrange que nous ~ne'soyonsaspruv
dlonc. aux dignes entreprises de M.: Chicoine, qui peut être réelle' dit-il.'W:e' ': . . ..

ment placé' au"ndiribyedef bièdfaiteus'd21 a classe a ricole.- Mon oncle a perdu trop de ternps' a fouiller le jardin, repli-'j. . .':o I. ' . qu'a 1ajeune paysanne. .Quand il"aura la.certitude que vous are
éeliajpeilíne feia''pas'ïin':pas de plus sns'léfàidre.s de'l'ItalienR T T Mateo, dont il estl'esclave en toutes cioses.

iEt Mattela lort encore, vous croyez? ?

Iti ne séee 'pa's ats J'iÉeié d e 'aian

Procddé pour sadr les pords, dis ±amurîcain-
tend: p.rlor à nin oncl de LPeflet que~dvait prdnire la drogue

Ponr denx cents livres deporc on pi-end ' -l"o es imit .ei.en.dntqu'il lnbp'e a'rait' ce l
Sel.banc ousel mainpile 10 livres vên on troriez pa relatv em nt
Sucre blanc pilé' 4 a réputation que,vous.attribuez aîu village de Merion ?"
Salp'trepili . - Ori'þurétlid qu'ilest le réptacle de-tous les gena dns aven
P>oivre blanc en pundre.. I once d þ'jáysi riiic'esi utn'.óniern village bretônlet par:oint où'ily y ~
Clous-deîiiroflle enepoudre. 1des reons,on'estcertain'.e trouverdes honmes honnetes
Ail ài volonté. *.--'. .. <'' - Nous verrons à les trouver, dit Georges égralemeiit la'seule
On fait sécher.le-sellêns nne rrai-mit'e,. on' met le'toutimelé diffidîilté'sera'de àomn1nincer nos e lierches.

ensembke dans un vaseéetion salellaviande toute chaiide si on l Ils avaienit quitté le ééntièr,étFétaieii entresl dn l'espace de
peut. ill est nécessàire'quei chaque-morceaù' dé viande soit bieni cout' o, alüs ïrois chenmins 'meniîorinós par laduiâe LiHe for-
entoure ou-bien garni du mélange contenu dans'le vase. n ieît' émbra'nchément Unie'ladé droi\de pierre rqua it luirr

Moe pu géix ~5Ciiii.3 < jonctioni.o r i o. Qiel chenin dev niö un'dreé? demad Geor .
Les emlls degéranium guérissent;.assez promptement les El lé àaitl le aWoridqè ädie ai

couipures,.edorchures et.autres plaies, dece.genre.»On prend unie réulenj a na potii'siisualat i retiGo, qesu F ce
on plusieursfeuilles .d.cette plantegque'.lion :écrase un:ipeu sur rea len rantri
qune sele; flapqea amnsi:sur 'mne îplaie,.et il arrinve.Fonvent pr.br. Unhnri''*ldés% añ'iei au' pied <le a cîoî xquesuffit pour la guérison. Elles.'attache forte <et savança verseux an mileu de la route. -
mnentîà-Ia'peau, aideau rapprochement des chîa!rs ,et cicatrise.Ja ".iV6négrê drzf leiè ¶"be"Mnd Georges
blessureen peu detemps. nsF icudit-il cèlui d dróite<serait im'pàssible

em m.f'.<'i .. .1':'<Georges crut reconnaître la voix.! Etait-ce uin sor' ou une ré-
Moyen.pour guérir l ogh e idn t'

... . -. , . le é s <" "x r du u ' a a '

poussent leurrouge On peut eFrtrcettmaladie en melant a . co .si
leic oùiture, par du q un- or jour de"nd Ir"nii'aiace <les . qe en i nimme eût eu e i exprner soir'

pii u d'"M e tird, scritnquu'a causer que['edu tc Kadrnir

igonsahestubÏ qt eto entledoteur mdiqna la' jeune fille et demamla'.0i
pig on linc r u es en ert- jusqu a qe ru a Qui:est cette peàhe "s .oiin , 'e ïoni ent.pd , iI',enmplétement aru ' qu' , qun e'qi 's'est 'einliiiqué 'dansune si -péelle

.r' S'' r's i l'pas . < rail ' . ' , <is pt'r.iselîso'ui yon pour gu rir los panaris entrepriet ê ' cette L i',

Versez de jeuetrait (le sarîe on nürat&de''lornblins-n Jelis'nvit saTrie.e-e'son couiage. q vou .
dem pnt dautidejuqu/c qe'eu nt ILa couileur hu lait. iEtilraconmtar brièvetrieiitnuu'dcteiîr lusind detÀ dèsàivôofig

Avec cette eau blanch. formez un cataplasme avec de la mie de et ses avenltures dans le chteau no r
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Ce faisant, ils avaient, selon' l'indication du docteur, pr
route a gauche, et quand Georges eut fini son récitils étaieni
rivés a un.quar(de lieue du villa e d Meiton

C'est le ch'em in le'~plus long, dit Narjal,ý maisle plus
car au e öst'soigneùsement gardé, et unesouri n'entrerait

rton, inaperçue. Assurement,- ajouta;t-il, vous courez
Mranis <dangers dans ce village, et, pour cette, raison, je vous

dunai idans une hutte pres de l' baie, qui est habitée'par
vieille femme et sa fille, dont le ère-et le frère sont'en'rner. V
resterez là caché jusqu'à ce que vous ayez de mesunouvelles.

Pourquoi ce délai'? demanda Georges avea impatience.
-Parce que la ruse reussira où la force ne servirait il rien.

tour est bien ga'rdée, trop bien gardée pour qu'on ap1.roelé im
nénieit'pendant le jour

- Où est Mortiqe ?.
A Liverpool, pour acheter' un navire et fire un-voyigi

Orient. .,
-En Orient?
- On y tient là mieux q'ici un oiseau captif, dt le doct

noir d'un ton significatif.
Georges sentit le:rouge de la colère lui monter au visage,

serra les poings couvulsivemet.
-Le misérable! murmtira-t-il; j'ouvrirai a cage et je pi

raie géolier. 
Le docteur eut un sourire froid et moqueur.

Nous soiirnes faibles, dit-il, et la ruse est l'arme des faibl
autrement nous s2rions impuissants. Vous, aurez soin de ne
quitter la chaumière lu p)ècheur avant la tombée de la nuit
pas avant que vous ayez entendu.parler de moi.

- A.quelle distance est cette.chaumière de la tour?
-. Un demi quart de lieue; vous la verrez (les fenêtres. M

noursperdons du temps. Ce chemin conduit à la baie, et il:f
iue vous soyez rendu avant la chute du jour.

Ce disant, le docteur prit par un étroit sentier, qui serpenta
travers des bruyères, et descendit brusqueneut sur Je rivage.:

Comment Georges France pénétra dans la tour.
phare

La baie (le Merton est lun des' endroits les plussauvget
Tes plus désolés qu'on puisse rencontrer sur la côte d'Anglete

Des rochers gigantesques, que la mer a taillé en des« milliers
formes fantastigues, dominent les vagues qi rugi-sent et ecirm
à leur base.

Sur cette terrible côte, que la nature semble avoir faite de
-pour la mettre en état <le résister à la foirie'incessante des ou
zans et aux'dents (le la tempête, la bataille eritre Peau et la te
est perpétuelle.

Sur une portion de rocher qui s'avance an loin dans la mor
forme un des points du demi cercle de la baie, 'élevait une co)
truction aussi solitaire qu'elle. était singuliie, connue depuis
teips de son érection, c'est-à-dire depuis des siècles,sous le ni
de la tour du phare.

Cette tour était de larges dimensions, à plusieurs, étages cc
tenant chacun (le nombreux appartements. La base de 'édif
était en granit ; les blocs, couverts de mousses et de plantes r
rine, semblaient ni'être' qu'une continuation des rochers qui f
itient les fondements (le lédifice.

Le toit, qui était plat et p;Lvé de, pierres, était surmonté.d'u
cage en fer.

C'est daus cette cage qu'on mettait le. feu i des morceaux
bois, dont la lueur, giâc'e à l'élévation de la. tour, se voya.it
trés loin en mer.

Mais il 'y avait longtemps qu'on avait cessé d'allumer des'. ft
et les habitants de cette cote iniospitalière regardaient. coin
-nue source de revenus pour eux ces. rochers 'conctre leqtils
mettaient jadis les navires en garde. Souvent des vaissaux étaie
venus se briser sur ses rochers au milieu des clameurs joyeus
de ces'm'isérables, plus cruels que la tempête.

Une chaine de rochers,.presque infranchissables à marée haut
;reliait la tour avec la'terre ferme.

Les habitants du village et de la baie de Merton avaient é
dernièrement surpris de voir arriver Maleto, l'Italien borgne,.d
yenu propriétaire .deja tour, et plusieurs individus au visage no

is la portant des turbans, des vêtements flottants et escortant ue voi.
t ar- ture fermée qui'renfermaitdeux dames'

Cee'delix daii'esétaientcommeon 'iPa dé dèvîni E'mma Ke
sûr, radeuc et son amie, que Mortagne.avaitirvoyees datsi ire
pas attendant<qjäill'pût leur fir âuie 'rEu p.
de Un jour's'est écoulé etre cette.nmt.d aventure que nous avons

,,oný- déc'rite'da'itis, lét 6'h'a'pit' " s'oavntr,ùue ou aonsco dciedn e ca s pr eeents, et le sotr ou 'Emmfa.et
une Jeanne, assises lans le com d'unefenêtreîaUpremîer etage de la
ols tour, pro ïn aient'l'urs 'régdé sir li mense éel'ti 6 des Il x'

qui se berç'aientsous les pâles rayons:dea lue.
Emma -cradeue est bien changee

1 , .. .. 6. il'4 'T"4T

La Quel qes jours:de souffrances morales avaient produit sur elle
pu- effet de pluieur iné'es..

Les larme,s,,qi etaient maintenant rarement absentes de ses
3eux,;avaient voile, son re£ard, et les roses de son visage avaient.

en fait placé .iineorte de. paleur mortelle
ais même le chagrin ne pouvait. effacer ls c armes de sa

personne..Il avai chàn é sonapect,.etc'étaiitout.
e Jeanne aussi' était changée,:, elle étaitp .lus mince,,. sa figure

était fatiguée i le omryaùd'e ÿux etaît plus voilé, son
t rerd étaitplus fixe, plus rêveur

'L. piée ' dIl' aq: -i I' "t. . T' 4ta piece, aaqueln] élles etaient asises etait petite, et com-
muniqitait avec deux autres servant.,de oh'.res .'ccler au
deux jeunes .fil le's ' ... . a

Ls .riles eut-être pour cachreur constructongros-
es si'ére; 'étaiecuvertes 'd tapisseries d- vieille. tàpiser-iës dont
pas les dessins-avaient étéeffacés .parja mai n du t'en¯ps.
, et DânPanieublemènt,'qui était nouveau il y aitd dla pre-

tertiorï au luxe, et il' était éviderit >lu'd' avait, cercha end
cette piéce aussi. confortabileq'ue possible.

rais . Une lampe de bronze était suspendue pari un chane au pla
aut fond, 'ét"éclairait l'aparement. La ienêtre tailléed ans épaisr

seur du mur, avaivue, ainsIque nous,, -avons dt, sur la mer,
it à qui, de 'e"côté' de la tour, attait perpïuellen a bae de gia-

nit. -
Le 'seul 'moiy'en 'd'attendre a cette. fe e t e d ors ïait de'

montr surnés roahéis du côtede la terre, etèen se tenant .aux
du projections, de tourner sur les bords étroits, formés "par les:blocs

de pierre avec lesquels la tour était bùtie.''
Mais c'était une tentative que'leplua há idi aurait hésité à faire,

s e car ces bords, otre qu'ils étaient très- étroits, étaient couverts de
rre- cognilles'et le plantes'iarines qui menaçaieutnde faire glisser le

le. pied, et étaie it (le nature à,effrayer les; plus courageux.*.'.T
ent C'est à cette fenêtre que:Emma Keradeue.étaitassise.:

Son coude était appuyé surie bois, eoin. menton. reposait sur. la
fer' paume le la rriain, et ses regards étaient fixés sur le majestueux
ra-, mais froid Océan.'
'rre A ses pieds était assise Jeanne, tenant une de ses.mains, et ses

grands yeux rivés sur son doux visage.
et - Prenez courage,. dit-elle etirompant un loig silence;ý je

îs- sens, je suis.sûre.que Georges r'aiicein'est pas[mort..%
le Emma secoua la tête,,mais sans changer de position, ni sans

om détourner ses regards. .. T" .
- S'il était rnort, je l'aurais su.-

in- - Toi ! Et pourla, première fois depuis de longues rminutes,
ice Emma détacha ses yeux <le sur -la mer ét le ciel, pour les porter.
ta- sur son amie.' Commenit;rJanne dis-moi coinmien ? ") f

or- -'Dans mes songes ;T je'vois les morts'dans mes songes.
- llne f;tut pas avoir delpareilles pensées, Jleanne, dit Emma,-

ne avec bonté,' de telles vis4ions ne sont quelle pro.iuit d'une'imagi-
nation surexcitée.

de Je voudrais-poi voir vous croire;nrépLi4uaJeanne; 4ristement;'
de, mais'je ne puis. . . je n'ose pas. J'ai vu. ma'mèr;cê'matiné'àcôté

de mon lit, aussi clairement que-je vous vois, mademoiselle. «Elle
ix, avait lé mêmne sourire sur' son 'visage,'le -miei'dair diîable dans
ne ses.yeux, que quand j'étais près d'elle, mais en la regardant, j'ai
ils .vu'aut'ôur'ud'élle comme un "draprrt Iaire.''
nit di', ë hèe Jèaiine ne ptrle panini: dît' Eana"' aeI li
es prénanta rmain ; tu asals donta'dormii'.dt 1.

Non', iiori; mnudmis~elle, j'étäiiï eiîié arfaiter ent éveil-
e, lée, comme en ce moment.' Je ne conserve pas l 'soid e ce

qui- se passe dans mon somnèii7él ce. que je vois, je l'ou'blie en
'é m'éveillant; mais c'est n mè e quèVai üe et elle est moie,

e- -. J'espère que non, Jeanne.

r ' (A continuer)
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